
Le Maquignon du Diable
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meilleur marché ? Même si cela 
était. Mais généralement il n’en est
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Avez-vous déjà pensé qu’à chaque m’envoyer vers vous ?...
piastre versée aux grandes compa- Ce disant l’ange se voile la face, 
gnies étrangères vous enrichissez déploie ses ailes et s’envole bien loin, 
vos ennemis en appauvrissant d’au
tant votre paroisse. Elles vendent
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pas ainsi. A preuve les jeunes gens M. FRANÇOIS VEUILLOT 
et demoiselles qui refont leurs ha- Héritier d’un nom à nul autre pareil 1., 1.2110/0/9 - Dans le errand livre d'or des lutteurs par la plume,bits peur en enlever la marque de Tu combattis toujours l’autorité qu’assume 
commerce Eaton, Simpson, Hud- La cohorte méchante, au féroce appareil.

— , Francois, comme Louis, tu tiras du sommeilson Bay, Ramsay, etc. Le bon peuple drogué, qui faisait jeu d’enclume 
Encouragez vos marchands lo- Au marteau destructeur. Tu dissipas la brume. 

Fis voir soleil levant, puis sonna le réveil.
caux et aidez ainsi au progrès de Et, quand viendra la paix que tout le monde appelle.

, Tu reprendras ton glaive et trancheras querelle
VP" BON Sens. Entre l'hotnme et son Dieu, suprême souverain ;

_ _______ _______________ Tu montreras comment, patience in’assable. 
L'ivrogne Bien Connu II sait joindre à la force, irrésistible enfin,17___ Cet amour éternel, profondeur insondable.

Oui, monsieur le Docteur, vous disiez vrai, tra- LOUIS DRUMMOND, s. J.
yonlerat. boireravamnerrs ensemble- Aussi 3 “ rc" Edmonton, 11 février 1918.

La petite feuille de Rien du Tout II y avait une fois, dans un pays 
P “Union ” d’Edmonton semble être éloigné— à Vertbouteille, — un mé- 
fille légitime de l’Union d’Ottawa chant vieillard du nom de Vertpois 
' Amis lecteurs on vous a calomniés, qui devint chef d’une tribu dont il 

On a imprimé dans cette feuille d‘u- était abhorré ; mais disait-on, le dia- 
nion qu'un candidat unioniste “ a ob ble sen était mêlé et comme cadeau 
tenu un magnifique appui dans la d’amitié avait donné au bonhomme, 
plupart des paroisses canadiennes- à cette occasion, un fouet magique à 
françaises ” et que ce résultat est dû deux branches, ce qui lui valut le so 
“ à la cordialité, la courtoisie, au dé- briquet de “ maquignon du diable.’’ 
vouement inlassable de M. Mackie Ce vieillard n’avait pour amis que 
envers lesCanadiens-français,”etc,etc. des valets à souple échine.

Or la vérité vous la connaissez— A un ange de charité venu implorer 
partout les nôtres ont voté contre ce quelques secours pour une pauvre fa 
candidat Borden et pour le candidat mille en détresse, ce vieux rustre— 
Laurier. qu’on lui avait dit généi eux,—iép< n-

Que 1’“ Union ” brûle de l’encens dit par un brutal refus. Ne se iebu- 
à son unioniste ami le “ cordial (sic), tant pas, l’ange crut devoir frapper 
le courtois (sic, sic), le dévoué inlas- un peu plus fort à cette porte de la 
sable ” (sic & sic & sic) Mackie cest pitié qui s’appelle le cœur... mais 
naturel, mais ce qui l’est aussi, natu- hélas i.. il ne sortit de la barbe grise 
rel, c’est que nous protestions contre que de grossières injures à l’adresse 
cette attitude uniomsante, au nom de tout ce qui tient ici-bas la place de 
des Canadiens-français. Dieu...

PAS Vert. —Assez, Vertpois !... assez, vieux
Encourageons les nôtres maquignon du d able ! s’écrie l’ange encourageons les noires terrifié. Sachez que nous n avons pas

Les lignes qui suivent sont adres- la même politique : je travaille pour 
sées aux privilégiés—les cultiva- Dieu et vous pour Satan... Horreur! 
teurs. comment, sachant cela, a-t-on pu
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